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Le JC Amnéville
avance groupé

LE CONTEXTE. Avec un
profil de petit poucet, le JC
Amnéville compte sur un brin
de chance au tirage pour espérer
faire un bout de chemin dans le
championnat de France mascu-
lin 2e division. Même s’il n’y a ni
maintien ni accession en jeu, les
Amnévillois, cinquièmes du
dernier rendez-vous du Grand
Est fin janvier à Cernay, sont
motivés pour aller le plus loin
possible. Sortir de poule relève-
rait déjà de la belle perf face à
des grosses écuries de l’Hexa-
gone.

LA DÉCLARATION. « On
ne nourrit aucun complexe. Sur
une équipe de cinq, tout est
possible, chaque judoka est
important. Surtout chez nous :
on a un effectif homogène dans
lequel chacun a un rôle à
jouer. Après, le podium, il ne
faut quand même pas rêver. »
De Fabrice Gebhardt, directeur
technique du JC Amnéville.

L’ÉQUIPE. -66 kg : Vincenzo
La Manna, Laurent Codato.
-73 kg : Aymeric Schuler, David
Pogossian. -81 kg : Théo Serra-
nelli, Christophe Zambito.
-90 kg : Julien Klopp, Julien
Grosdidier. -100 kg : Safi Guilli,
Karim Djenadi.

L’expérience
de Metz Judo

LE CONTEXTE. Metz Judo
est rompu aux joutes nationales
féminines. Pour autant, le club
messin ne bombe pas le torse
avant le déplacement à Paris. La
formation mosellane l’aborde
en toute humilité avec un

groupe amputé de Chirine Bel-
gacem (arrêt) et, par consé-
quent, avec un trou en -63 kg.
Les Messines, qui débordent
d’enthousiasme, ont multiplié
les randoris à l’entraînement ces
dernières semaines pour com-
penser le manque de compéti-
tion.

LA DÉCLARATION. « On a
une équipe qui tient la route. La
consigne est simple : il faut mar-
quer trois points et on a les filles
pour le faire. C’est une épreuve
qu’on connaît, il faut impérati-
vement sortir de la poule. Après,
comme toujours, tout dépend du
tirage au sort qui fait 80 % du
résultat. » De Frédéric Agazzi,
directeur technique du Metz
Judo.

L’ÉQUIPE. -52 kg : Karen
Quilghini, Marina Mekhilef.
-57 kg : Leïla Mechitoua, Marie
Hener. -70 kg : Nedjma Mechi-
toua, Chloé Best.

M. R.

JUDO nationaux par équipe d2

Amnéville et Metz
sans complexe
Face à une concurrence féroce, Amnévillois
et Messines rêvent de bousculer la hiérarchie
en 2e division, ce week-end à Paris.

Vincenzo La Manna. Photo RL

Le JC Ban Saint-Martin forfait
Qualifié pour le championnat de France par équipe féminin 2e 
division après sa quatrième place aux Régionaux au début de 
l’année, le JC Ban Saint-Martin a dû déclarer forfait pour le 
tournoi à Paris ce week-end, faute de combattantes : Francine 
Polderl s’est blessée à un genou en remportant récemment les 
Mondiaux vétérans F2 (-78 kg) en Italie et les Belges Céline Pany 
(-57 kg) et Fiona de Witte (-78 kg) sont retenues par leur cham-
pionnat national individuel.

LE SURSAUT ? Après trois défaites
d’affilée en Nationale 1, les Sarrebour-
geois sont dans l’obligation de réagir ce
samedi dans leur salle (20h30). Cela
tombe bien, ils affrontent un promu,
Torcy. Seul souci, les joueurs de Seine-et-
Marne ont réussi leurs débuts au troi-
sième échelon français, avec trois succès
pour deux défaites. Surtout, ils ont pris

l’habitude d’inscrire près de 36 buts par
match ! D’où la mise en garde de l’entraî-
neur sarrebourgeois Christophe Bondant
: « Il nous faudra être plus rigoureux en
défense pour éviter le déluge qui
s’annonce. Et éviter les nombreuses pertes
de balle qui nous pourrissent la vie... »
Les Mosellans seront encore privés de
Valentin Rondel (déchirure), Domen 

Pogacnik (genou) mais pourront compter
sur leur ancien capitaine Romain Garnier,
sorti de sa retraite pour dépanner.

LES PARADOXES. Yutz a beau occu-
per une position quasi inextricable en D2
féminine (12e, -11 pts), son attaque fonc-
tionne toujours. Elle est la cinquième de
la division, à 27,2 réalisations de 
moyenne. « On marque beaucoup de buts

à des équipes qui ont l’habitude de ne pas
en prendre beaucoup », a relevé leur
coach, Christophe Fratini. Il se trouve
que Saint-Amand-les-Eaux, 4e du général
et candidat à la LFH, est à la fois l’équipe
la plus hermétique et la moins prolifique
après quatre journées. La réception des
Nordistes, ce samedi (20h30), n’est pas
jouée d’avance…

Sarrebourg : éviter le déluge
L’ESSENTIEL DU WEEK-END

Un entraînement de hand-
ball sans gardienne, c’est
comme un apéro sans

cacahuète, ce n’est pas terrible »
L’entraîneur Frédéric Massias est
formel et sait de quoi il parle.
Depuis de longs mois, Montigny
a fait le tour du problème : les
gardiennes de but vivent des
moments difficiles dans la ban-
lieue messine.

Pourtant, tout avait bien com-
mencé. Dans les cages monti-
gniennes, Amélie Carme réalisait
prouesse sur prouesse. Mais la
première tuile est survenue en
novembre dernier avec la blessure
de l’ancienne réserviste de Metz
Handball, touchée aux ligaments
du genou. Sa saison et le début de
l’actuelle étaient donc terminés.

Pas de souci, Delphine Cunat
était rappelée pour dépanner
après avoir mis le handball entre
parenthèses. Mais la remplaçante
était victime d’une belle entorse
de la cheville à quelques matches
du terme, poussant Frédéric Mas-
sias à… envoyer deux joueuses de
champ (Johanne Bousmia et Pau-
line Lauer) dans le but.

« C’était très courageux de leur
part et en plus, elles ont été effica-
ces », apprécie le technicien, qui a
pris des dispositions cet été pour
éviter pareil bricolage. Montigny-
lès-Metz a donc fait monter la

jeune Alycia Royal (une U18 du
club) en équipe première. Sauf
qu’elle s’est blessée juste avant le
match de Coupe de France à
Nancy fin septembre et a été
remplacée par Aurélie Obringer,
la gardienne de la réserve. Avant
de retrouver sa place à Noisy-le-
Grand en Nationale 2, dimanche
dernier. Vous suivez toujours ?

« On s’adapte »
Il ne faudrait pas non plus

oublier Tatiana Blokhin. La fille de
la légendaire Ir ina Popova,
l’emblématique gardienne de
l’ASPTT Metz dans les années 90,
a été recrutée en juillet, en prove-
nance de l’ESAP Metz. Mais elle
s’est fait opérer d’une épaule en
août et son retour n’est pas prévu
pour cette année 2017…

« Le projet est qu’elle se soigne
et intègre le groupe de N2 ensuite,
explique Massias. Après, norma-
lement, j’aurai trois gardiennes. »
L’entraîneur montignien aura
alors des « problèmes de riches »
et pourra faire jouer la concur-
rence : « Les meilleures joueront ».

Mais pour le moment, le souci
est surtout prégnant dans la salle,
les soirs d’entraînement. « Pen-
dant toute cette période, on
n’avait pas forcément une gar-
dienne dans le but, notamment à
la séance du mercredi », complète

le coach. « On s’adapte, on
s’entraîne sans gardienne. Mais
demandez aux autres équipes ce
que c’est de s’entraîner comme ça.
Un apéro sans cacahuète, ce n’est
pas terrible. »

Pour le moment, il n’a néan-
moins pas été trop indigeste dans
les rangs montigniens. Nouveau

test ce samedi avec la réception
de Palente (N1) au 3e tour de la
Coupe de France.

M. T.
Montigny-lès-Metz (N2)  -
Palente (N1)
ce samedi (21 h) 
gymnase Bernanos

HANDBALL coupe de france féminine

Montigny : la malédiction
des gardiennes
Alycia Royal sera la gardienne de Montigny-lès-Metz ce samedi face à Palente. Presqu’un miracle 
pour son entraîneur qui a dû composer avec de nombreuses absences depuis la fin de saison dernière.

Alycia Royal gardera les buts de Montigny-lès-Metz ce samedi. Photo Gilles WIRTZ

Palente concerné ?
La Coupe de France ne 
motive pas toutes les équi-
pes. De quoi se questionner 
sur Palente, équipe de N1. 
« Va-t-elle venir pour conti-
nuer son parcours ou pour 
ne pas jouer ? », s’interroge 
l’entraîneur de Montigny 
Frédéric Massias.

Pour sa première saison sur le
circuit professionnel (au 3e

échelon), Jules Coupade ne
pouvait rêver meilleure conclu-
sion. Dix-septième après avoir
joué au niveau du par (72) lors
de la première journée, le jeune
Meusien a évolué sur un nuage,
ce vendredi. « C’était une super
journée, jubile-t-il. Tout était
parfait. C’est comme si je
savais, avant de taper le coup,
où la balle allait aller. Les coups
partaient comme des fléchettes
et les putts rentraient ou pas-
saient juste au bord des trous,
c’était une sensation géniale. »

Résultat, le golfeur de La
Grange-aux-Ormes a rendu une
carte de 68 qui l’a propulsé à la
sixième place du tournoi. « Je
suis ravi de finir la saison sur
une de mes plus belles journées
de golf de l’année. J’obtiens
donc une full catégorie sur le Pro
Golf Tour (il pourra ainsi partici-
per à tous les tournois du circuit
en 2018, ndlr) ainsi que la pos-
sibilité de jouer les trois tournois
du Challenge Tour (le 2e niveau
professionnel), en France,
l’année prochaine. » Difficile de
rédiger plus belle conclusion, en
effet.

M. B.

GOLF pro

Coupade 
a terminé 
en beauté
Le golfeur de La Grange-
aux-Ormes a brillé, ce 
vendredi à Salzkotten.

Jules Coupade.
 Photo Pascal BROCARD


